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Le Massacre 
des Otages 

M. I. BAnnktaDt r«tTac« «»n« k « Meh 
ttttératrt t» pm»raaque » IM prtnclpalM 
ÏMiiMM te ce iMtl BOBinM <i biw la «uau- 
jS7>«i«tanW (21-28 mal 1871), Vagoaie da 
■a Coramusa, •«» dernitlaa at siaiatraa con- 
•uiaioi^ am dcraaanart «t la« npr«saU- 
tm*u mieux lefhAtiracfit. 
W^oua en  ditacboiu  ce» quelque» pa^es 

r le maaaacre des otagaa : 

I taa monuments embraa*9 n'avalenl point 
arréU DM troupei ; de nombreoaes com- 
ptfain de pompiers qui Tenaient des au- 
tre* de ville» de France, qui venaient même 
Ue Londrea et i» Bruialle», éteignaient le» 
Incendie». Alors, avant d'Mre tuée, la Com- 
mune tua. U pubUciat» Chaudey. homme 
proba et coarageui. tut eiécut* le 23 mal 
à Sainte-Ptlagie. Son ennemi personnel, 

iSaml RigauU, dirigeait le peloton : 
i _ Je voua annonce que votre demi»™ 
'baur* eit venue. 
i- _ Voua TOtilai donc m'aaaaiainer ? 

<_ On va voua luaUler. et tout de suite. 
— lll«njH, 1 ai une lanme et im enfuit, 

vans le aavet. 
' Le <^t ordonna aux aoldata de viear. 
Comme 11 faisatt nuit, on avait fti« près du 
condamna ime lanterne qui vacillait Les 
buileJ M le W««<u>r«ut yu JJi tira» , un sous- 
oinclar r«4l«v». U> aMae.«li, à^ùautaa 4u 
Mir 1 archevêque de Paria. M«ti Dartoy ; 
rabb* Doguerry. curé de la Madeleine : lea 
PP (loir et Ducoudr^y. Itbb* AHard et le 
aa*ridenl Bonjean meurent dans le chemin 
Çfl^^ de la Grande Roquette. 
1 b «ommunard Ferré romjnandait rexé- 
t^tm- ite M*i*»' détanaa «apote plus d an 
nota à lt>Mi L'avaat-valll*. an milieu de* 
injurea do la populace, on les avait Iranâ- 
,,,ltT k la Boquelta ail ila eurent rinar- 
rtb)» conaoUUan de recevoir la sainte com- 
mutiion des mains de cettUn» prêtres ,pri- 
aonniars avec eux, qui ava»a«t gardé dea 
RoaUes consacrées. L'iree serein»; ,ils allè- 
rent au supplice. On dit même que le préUt 
leva le br* pour pardoniiar ; car, kw» 
Cuon ratro»»» le cada»« k moitié enio* 
éaié la losee commune du Père Lachalse. 
••• *oi»ta do la main droite Maient broyée 
par les balle». C'était le second archîvéque 
de Pajt» qui tombait victime de la guerre 
civCa, Mfr ABre, en juin IM8, avaK été taé 
IBVia MUaa révoluttonaalrea ,alora quit 
■^it porter aur la» barricadée la narale d* 
paix. Kcoutei le président Bonjean, de sa 
prtaon, il écrit à un de ses amis : 
} ¥ Ce que J'ai lait. Je le leral encore, quel- 
ifut doulourenae qu'en aient été le» consé- 
quences fiour ma famille tant aimée. C'est 
flue. voyez-voa», à faire aon devoir, il y a 
sne salisfacUo'n intérieure qni permet de 

Br avec patienc», et même avec une 
aaaaité, laa plua amére» doulenrat. 

~_— -SBiakalaa d'Areuail aoBt «aéeutia 
li l^MfkpMlB' Las ooamanarda lea tral- 
Balea^ jjàoMre eux depuis Bicétre, ainsi 
qua des boeufs qve Ma nèM à rabattoir. 
Bnfermés dan» nn loeai dn koelevard d'Ita- 
11^ on l'Mir déclare qu'ils wnt libres, on les 
iMtle à sortir. TU sortent. Ils courent ,aa 
la* (naille un à on dans la me. Le vendredi. 

mm 
c'nt le manacr» U* itt ru* HaM eu matra 
Pères de Picpu», les PP. Tardleu. KaMfV*, 
Tuffler. Rouchonie ; (roi» ItaifRes, la» 
PP. OHvaint, Coubert et de Bengy ; deux 
prétrâs séouliers, un aéminariat-^ 34 mili- 
taires trouvèrent la mort On léa fit partir 
de la Hoquette k é heuns de raprèa-mtdi. 
en leur aasurant qu'on les remettrait éli U- 
l>ert&, 

Ruexde la Roquette, boulevairl et roe de 
Ménilmontant, rue d* Puaiila, ru* 4» B«l- 
leviia;U.vèc liit^arall.&'n.maii^ àS. le.d< 
tojenHajivier î1ft«UÎ« Cottduiaezrmol ça 
aux foniflcatioasret (oalttet t », me Maio, 
wWe fut la voi».do»l*«raM»a qu'il» parcou- 
rurent et siir laquelle, «omme la Cbrist, k 
lérutoIenUls enduréTéllt'Ia colère dé 1* 
popvlaoe qni laa tajnrfait et les frappan. 
Au 85 de la rue Haio, on le» fit pénétrer 
dans une cour.' Une cantinière, indignée 
de ce que l'abbé Planchât demandât gr&ce 
pour les condamnée pères de famille, a 
bout portaat lui brttla la cervelle. Aprèa 
l'exécution, un des fusillés, le P, Tuffler, 
{•nr lin nioiivement ronvul.-iif, .«ie releva, 
courut, éperdu, sutàgianl ; une femme es- 
saya de lut «Tfattier la laagtw, at m ali- 
tant d« 17 ana rabattit en riant d'un coup 
de revolver. Cétàlt le soir, la nuit tombait 
avec lenteur ;' elle enveloppait doucament 
comme d'un voila de crêpe lea cadavrea en- 
tassés les uns sur le» autres et qui pous- 
saient encore des r&ies. Dea inscriptions 
ont été grHvées en ce lied de sinistre mé- 
moire. Sur l'une, avec le nom dea victimea, 
vous poavax lire cea mota qui paoclamant 
leur martyre : « Impie trucldatl aunt » « 

Una Mtr* tf* Mtr Dafftay * M* IX 

Voici la lettre que M^ Darboy, ercKB- 
vtque de Paris, adreaaait peu de mola 
avant aa mort tragique, au pape Pie IX, 
le Z mars 1871 : H y renouvelle son adhe- 
sion pure et simple au décret du 18 juillet 
précédant pnKlamant l'infalllIMIIté pontl- 
ftcala. 

Parla, 2 mars IS7L 
Séparé du monde depuis cinq mois par 

l'investissement de Paris, et ne pouvant 
caireapéndr* a*ac le dehors far lettrés 
fannéas que éapuis quelques Joura seule- 
ment, je m'empresae d'user de ma liberté 
retrouvée pour vous dire toute la peine 
((IIP me Cfius.' l.i ^tiialiull f.iit.- à \oLre 
Sainlelé par les eviuaaaeoU aaiveou» a 
doit être profotidément affligée d'un état de 
Home cet hiver. Toute âme catholique 
ctioaea qui est un atuntat sacrilège an 
nAma tetnp» qu'un désordre sociol. 

Nous avens le besoin de croire que la 
Providence ne voiwira paa permatti» quil 
se prolonge ; me» prière» aLdflVtmt k le fai- 
re finir, nntarprêtt (leswntlinaot» de» tout 
mon cléfg* an voua priant d'agrSer 1 ham- 
raage' «• noa oeadoiéaneea pleinaa de roa- 
pect et noa ram pour la rétablhisement du 
Saint-Père dant tous ses droit». 

Je m>n voadrata, al Je ne prenais occa- 
sion de la jpréaant* l«tt*e pour vous décla- 
rer que j'adhère purement et simplement au 
décret du 18 juillet dernier. 

Peut-être que cette déclaration paraîtra 
superflue après la note que j'ai eu l'honneur 
de remettre k Votre Sainteté le 16 Juillet de 
concert avec plusieurs de mes coUèsrues ; 
mais il suffit que la chose vous soit agréa- 
ble, comme on me l'écrit, pour one Je la 
fasse avec plaisir, surtout dans le» circon»- 
lances que vous traverser. Votre Sainteté 
I>eut »e rappeler que dans cette note, nous 
exprimions l'espoir de réunir l'unanimité 
daa Buffragea si l'on adoptait deux ou trois 
correctionB qui n'atteignaient pas le fond, 
du décret mala qni adoucissaient la for- 
mule. C'est aurtout-4a <nia»llnn -d'oppotttir. 
nlt»-itn1 Hon» temlt-an eeenr, ou plaMt k 
l'esprit, et la craTnte, hélns ! de voir lé» 
gouvernements se désintéresser des affai- 
res de Ift Papauté. 

Je aaia bien qu* les, hommes ne sont pas 
forts, lia viennent encore de le montrer, et 
que Dieu n'a paa beaoln d'eux ; mala |x>ur- 
tant d i^aii aert quelquefola. Bnfln, c'aat 
fait 

Par suHe de» événements (fut se «ont pro- 
duits en Franc» drpuis six mois. Votre Sain- 
teté jugera peut-être expédient de me fair* 
savblr si je dois tenir pour subsistante en- 
core la juridiction que j'avais,comme grand 
atmiAnler sur quelques malsons et person- 
nes placéaa hors de mon diocèse ; et. en cas 
d» négative, ai je dol» mol-même en préve- 
nir l«* Ordlnalrta hitéreaaéa dans la que*- 
tlon. 

J» n'ftl pas encore sss'et d'éléments oour 
apprécier ce que fera In gouvernement fran- 
(^ais au sujet des tjuestions qui touchent le 

ponroir temporel Vir f^aUit-Stêge «t le lien 
de la religion daiirnotre pays. La situation 
politiqae et financière de la France, l'agita- 
tion des esprit», l'Incertitude de l'avenir 
sont autant de choses qui empêchent de pré- 
voir quelles solutions seront données k eér- 
tainés difficultés relatives aux afTaire» en 
clergé. Mon diocèse a beaucoup aouflartaa- 
térielleinent et moralement. Soixante-dix 
paroisses composant la banliene de PsrJs 
sont k moitié en ruines : maisons. églU*», 
presbytères. Les prêtre» ont fait avec cou- 
rage n généroaité to^t te qu'il* ont pu pour 
soulager. Tes 'pauvre*, laa aaalades et les 
blesflM. La population leur en tient grand 
compte. A Paris, toute» le» églises sont res- 
tée» otfverie» «t frémientées, au moin* par 
les femmes et les enfants, une grande partf* 
des hommes étant souvent retenus au de- 
hors par les exigences du service militaire. 
Lea prédicaliona.du Carême se fottt ooaaau 
è l'ordinaire ; le» auditoire» sont aympa- 
thlques. SI non» parvenons, comme je tf 
déstre vivement, à conserver la confiance et 
le respect du peuple, tous les autres disci- 
"•-y gagneront et l'Eglise auaai. 

Je prie Votre Sainteté.., 

La mémoire de Mgr Darkoy n'eat r 
perdu à ce qu'il ne se départit jamais, dans 
seq rapport» .iver le .«oiiver.iin Pontif--, du 
ton de délénoca et do modération juaqn* 
dans le Te^rêt tttil rttgi» «ans W teUrê 
qu'on viaat da lire : q«'U n'aa ait pa» to«- 
jours agi de la sorte, trois périodiqnn soj- 
.disant cathallques, ont tenu k en doonar 
dea praavaa, cas dernier» Joura, en publiant 
les minutés inédites de sa correspoadano* 
avec le Sainl-Slége, de septembre IIK4 k 
mars 187) On y voit l'archevêque de Paris 
»e défendre contre les calomnies dont il a* 
dit au se croit la victime et le prendre d* 
très haut même avec le Pap». Si le» édi- 
teurs ont panaé noua édlAer par l'exempt* 
de ce haut dignitaire de l'Eglise, sur la ma- 
nière dont ils eatendent la résistance au 
Saint-Siège, ils a* sont mépris ; car il reste- 
rait à établir qu'en cela Mgr Oarboy est un 
modela k proposer même aux dlgnltalm 
ecclésiastiques, k plus forte raison, aui 
simples prêtres ou aux laïques, 

SU» oat voulu donner aaalaiMiit k «n- 
tendr» que Rom* erlte pariai* trop facile- 
ment l'oreille aux dénonciateurs, répétant 
ainsi, sapa le dire, ce qu'il* oat arlé aur les 
toit» k l'occasion des papiers Montagniul 
on aaot bien qu'il* prêcbant paar Ikit p».> 
rolsse et on se défie avec d'autant plus de' 
raison qu'Us ne sonnent finimc clorli*-. t^ni 

dH la pro**rb*.trn fbof.san» <ioi}t»,d'atrWÎ 
Inédits, .I'll en est besoin, viendront éclairer 
la conduite du Saint-Siège et dissiper les 
malentendu» su a'axupéralt l'toM de .Mgr 
Oarboy. 

Quoi qu'il an aolt, on ne voit guère ce que 
la mémoire de l'arcRevêque martyr g^ 
k la divulgaUoj( de cette cor.a*pondance ■ 
plût k Dieu que sa main n'eût jamais tracé 
quelques-unes de ce» lignes qui font pela* k 
lire. CeU«s que nous venons de citer l'hono- 
rent davantage. 

ÉCHOS 
LI têC O'INPAMTMIg A «IMaNNI 

Les trois bataillons du 145- régiment d'in- 
famerie, en garnison à Maubeuge, parti- 
roirt.mardi t juin, pour aa rends» par éla- 
pa» au camp de !iia*mne. oOtts se rencon- 
treront avec le 18- bataillon d&haaaeura 

l-».'*»* arrivera ver» midi k Avasoe* et sa 
■uuUIJue y donnera un concert sur la place 
d-Arme». LalkS- sera d* retour k Maubeuge 
1» 24 Juin. " 

«eOLI «PtOIALg MiLITAIRt 
Le ministre de la guerre a (lié è 225 le 

nombre daa élèves k admettre k l'Ecole spé- 
ciale militair* k la niite du concours de 
1907. 

Ce* élève» «eront réparti» d« la manière 
suivante k leur eortie de l'Bcole d'infante- 
rie : métroprtttalne, 140 ; Infanterie colo* 
niale, S5 ; cavalerie, 60. 

Gazette du Nord 
On nou* aaaone* la mort : 
v>A A tTIINWBUeiC («ralx tu ta*), 

apré* de kiil^ues souffrancaa, de Mnia 
HMirt Miarlal, né* l*»il* ■B*i»lldr*, belle- 

AUe de M. }.-P. Charlet, adjoint de Steen- 
»*rcl[, scaur d* M. Détiré Deacluldre, coo- 
Hciller munieipal k Nieppe. et beiie-scsur de 
M. Cousin, pharmacien k Merville. 

La paroisse, qui, entre autres chose», lui 
doit son chemin de croix, perd en elle une 
de ses bienfiaitrices les plus généreuses, et 
les pauvres une de ces kmes dévouées tou- 
jours avide de leur faire du tûcD et de se- 
courir leurs misères. 

Ses funérailles auront Heu mercredi pro- 
chain, ù dix heure» et deinie, 

\M Ven4r*dl. ont eu Ueu, & tOMAIW, au 
milisud'ua^ BMllance considérable, le* fu- 
nérailles de n. nUaaMkra-Dranaart, décé- 
dé le lundi 27 mal, dans sa 67^ anrvée. ,. 

Le deuil était (X>l>duit par les Als du dé- | 
funt, MM. DelcAAlbre-Delaroière et Rênry 
Delcambre. 

Le défunt était le beau-frère de M. T* doc- 
teur ■winaiiit..»»>êi lllsr «éotnilrat'A 'M. 
Edouard Drusart, notaire k iWleui. 

iMiv Saaiedi matin ont eu lieu, en l'égUse 
paroisùal* d'HAlHffWIWIN, les runkraflles 
de M. OiaAon Oaûiaal, décédé en cette ville 
le M mai, k ikge de 38 ans. 

Le défunt, <4uî était Originaire de Wallon- 
icappel. était le frère de M. Elle Cauwel. né- 
4ïorinnt   rn  grnin»,  Jérémio  Cauwd,  mar- 

chtn'd IkHiclùr, it Lé«n Caujivel, 
cien de Ire classe à Hacebrouck, 

IK» 

«»* N'ao» apprénoA* le prochain marlIÉe 
He M Laul* Warrn, fils de M. Aur Wanfi, 
Milllvateur k M&MMMMlK, et de Mme 
Warvn-Therwn, avec Mite éakrlaM* M- 
14**1 OUe de M. et Mme OllVler-Léroy. 
 ^^^>;,*^K^  

PEBStCUTlOW BEUGtEUSE 
Le pr**»ntr* •* oanipMrr* 

bans aa dernière séance, 1* conseil ma- 
alçipal de Doupierre seat occupé de nou- 
veau d« la question de location du jimatj- 

Dans une délibération ^irécédenle, le ma- 
aeil avait voté une loca(tcn d<^ 20 fraiKS. 

'S W* tnmC aSnuta cette 9»ilb^rBtkm «t, 
faliant ■ 
munici 
cadoin (le IGft fraèiea. 

A l'unanimité, le cODseU a tjécldl qu'il J 
fcvkit lieu de maintenir le prix, ilr M francs 
précédemment Hxé. 

Bien. 

«MM 

ipal en La matière, il .imposa uoe-lo-^ 

* H!E 

Les processions 
de la Fête-Dieu s-.;bn*MKnt not'c 

*-ii~tl »tt*ï; 

Les pnSèftkiM ont eu Ueu, I riatu* 3* 
la graàd'n***e, k l'inlérieut r des égUaes. 

Le* mtUn étalant tréa naaabi*ux et cette 
aéidamaie toujoara tiéa lonckante tut tine 
véprit^la manifesUtlon de loi «t de piété. 

A Vaubem. suivant la oeutuate, la procea- 
itoo se At l'aprêa-iaàdi, k quatre heuraa, 
dans le* jardin» de l'Univerasté catluHiqua, 
Le St ïasreaent était porté par M. 1* oHa- 
aoine Ghafeé, sapéiMur du Sénsinaire aea- 
déntvutfe Ootta h olaegé de la paroles*, on 
rtmarqusét MU. le* Professeur» d«* Pacal- 
tés et les étudiant» gitMipé» autour de laur» 
dtanaux, aiiaM qa* bon noaabre da Data 

, bllités- 
Malheurcuseraent la plut* s'eat mise & 

tombw vlolemmetit nnr» que le cortège 
n'était qu'a mi-route et il fallut reatreiodre 
If   pnrcuii j - 

i\AU(* rappelons (rite dimanche prochain, 
kqua^rê heuee»^ am-altatt, <n Pégase SaitM- 
Maurice. ta procession de réparaliun à la- 
({ueile aont conviés tous les cathollqoes de 
aotaa villa. Pins que jamais les fldèJes dot- 
veM ténvIgDer de leur aatonr envers le 
Saint Sacrement et doivent ae prèaaer att 
pied dkd autels. 

A LOMMI 

Malgré les menaces du temps, la prdlces- 
slon s'est mise en routa après la grand'mee- 
se d%ns un ordre parfait. 

La Musique municipale, sous la dlnctton 
de «on ch«, M. Dcbledter, prttait son con- 
cours toujours très apprécié- Le « Lauda 
Slon « était chanté par la Cborale dirigée 
par M.  Abel Decroos. 

On remarquait dans le magnifique cortè- 
ge un nouveau groupe, du plu» bel effet : 
de gentilles fillettes habillée» en pages, de 
couleur bleu ciel, faisant escorte k la Sainte 
Vierge Féliriton» la personne zélée qui en 
a eu l'heureuse.idée. 

Quant au rrposoir, aéflknt les gros nua- 
ges noirs qui s'amoncelaient au ciel, il se 
dressait sur la belle pelouse du cbkteau de 
Mme Joira, dans toute aa beauté coutu- 
miêr». ftendons' un r«sp»ctueux hommage 
au dévouement de la chktelafhc. 

Au retour, la pluie s'est mise k tambér, 
diaparaant un peu les groupe» d'epfants. 
Mais, le* .^orteua»-«le flambeaux, toujours 
Ipun nombreux rtiaque année demeurè- 
rent. sou.«  l'R^tT'ie ù  leur poste «itionn'^ur. 

Sur le parcours, toutes les maisons é- 
talent pavolaéea, sauf deux : il y en eut mê- 
me qui, k défaut de bannière^ arborèrent 
vaillamment le drapeau tricolore. Honneas* 
à ces brave* g*n* t 

A WATTMLM 
Malglé le mauvai* lan^ du matin, la 

procaeelon e*t sorti* à Baial'Maelau «t eHe 
a (aU la tour habituai de la VieUla-Place. 
Vers onie heures, une petite éclalrcie s'é- 
tant produite. M. le doyen Bonnet décida 
a»a*twt d« nhc la proMaaton. 

Ce fut donc une aartta preaque improvi- 
sée. Aussi lu gaoupa* d*-j*uae* flIUs a* 
lurent-Ils Pê&auaai nombreux et ausal tour- 
nis que d'hafllude. 

Toutes le» CEuvtes d'Itomat** ,lout«a les 
autues des saint» étalent présente* .Ceaf 

entre deux nth^MI dé nSQlEMtHdilâ qa* 
le Samt SacncDem a parcouru les rue* de 
la vllle- 

Une petit* Mtde* Ht stinrenae ver» midi, 
mal» aucun groupe B'a quitté sa place. 

L'aprés-addi, Mén de* personnes de la 
Vieille-Place M iêUdtalCnt del honneur 
qui leur été fait de recevoir Je Saint Sacre- 
ment. fl*«dêx-vous é*t donné pour diman- 
che prochain ; nlHa peimaaai ne manquera 
car on saura désormais qu'k Sainl-Mactou 
la phieeasKM "êe fait toujfiurs et psr toua 
la* tea^>a. '^ 

A   OROIX 

MaJgW lé nvttuvais tentas, la pl«cé««lnn 
sast déroulée dans les aiMies du parc ae 
Mme V Aiwuta-florin. C«ux qui oat pu 
adminc .«ef Impoaaiit cortège de   jeune* 
gprt«, do jcunps i.cM.nne^ pl il'ent.ints, 
ijui i^piésentaitcti les mystères df la i**»- 
siun, renfMCa il* Jéaua, les bienfaits de 
la Safnte-Vlei;ge, etc.. etc., ont goAM m 
joies d upasse; au temps où, nous disait 
tout k l'heure un prote.slant anglais, les ci- 
toyens de la France républicaine possé- 
daient les mêmes droits que les catholiques 
anglais ont au pays monarchique d'E- 
douard Vil. 

A.iqiiatr» heuna, las choral*» Sainte-Gé- 
clle let Léon XIIT entonnent 1' .. O Saliita- 
rls .. devant le grand repoaoir adossé a 
la propriété de Mme Aug. Florin, où est 
donnée la première bénédicUdte. 

Les nombreux groupes se déploient k tra- 
vers les allées au jardin fort bien déco- 

La Grande Harmonie et l'Harmonie du 
Créchet prêtent graciausement leur con- 
cours k celte cérémonie ; les Alpins, sous 
le commandement de .M. Deroubaix, leur 
nouveau chef, défilent sous les armée    ■ 

A cinq heurearls* Adèle* s'agenouillent 
pour la bénédictipn finale, après aveir ac- 
clamé Jé*u»-Chrl*t, le Sacré-Cœur et la 
Franire. 

La pluie redoubt* a'intensité au moment 
où la cérémonie se, termine. 

A  WAS^UWtAt 

Supprimée depuis 5 ans, la procession, 
du Saint-Sacrement s'est déroulée dans l'é- 
glise. 

Parmi les différents groupes qui y ont 
firls part, nous avons remarqué une pha- 
ange de fillettes de l'Ecole libre portant 

des lïs, les enfants de Marie et les Mères 
chrétiennes avec leurs bannières, puis di- 
verses assaciatiops de jeunes gens et 
d'hommes. la Jeunesse Catholique avec son 
drap«au, les confrères du Saint-Sacrement 
portant un fiambaau. enfin un groupe, d'é- 
lèves de l'école Salnl-Jean qui, habilement 
stylées, jetaient délicatement des fleurs au 
passage du Dleu-Eucliarlstie. 

Dan» sa simplicité cette procession,grAco 
à la bonne tenue, la piété des fldèla» qui y 
prirent part, ne manqua paa d édifier 1 as- 
aiatance. 

AIMMtt* 

'Aphès la grand'maate, vers II beuret, 
profitant d'une éclaircie, la proctatlon a 
snlvi-1^parcours habituel 

. On r^piarquait qneique» ptinp*» 'très 
#rac»wit de petls ange» er Bè jietHs {iMtiM 
entourant la statue du Sacré-Ceeor, pula 
la Jeunesse Cstbohque, le» écoles.domini- 
cales, la rauaiqm municipale, etc., etc. 

Hn premier reposalr était installé à" la 
grill* de la campagne de M. LtœadiP. un 
second sur le perroixlu ch&tean de M. Dsa- ^ 
rem-Haasebroijcq.^ 

Apré* la bénédiction, ta processldn^illt 
rentrer sans être contrarié*-|rar la 4>lt^e. 

A NALLÙIN 

Le temps IHknt menaçant, la^(>rM**noR 
n'est pas sortie, elle a fait-tsoki'lots le tour 

-de 1*4611*6 au -niiiisu d'une fouTe-Arafontlé- 
v-tnent recueilli* ; les nombreux aoanâeura 
,4lu Saim-Sacreiaent étaient -pt^aêêêm par 
^e petits maria» portant uB*MmcTe,vn ^ra- 
ciaux petit Saint-Jean-Aa^ltate cv--un 
chamant Petit-Jésus de Pi«iaik^' ''»- 

.suoettfbmq 
A ARlUKTItim 

Wief.freit l*unM du eolr,'tf*i"WlN* 
-nroceaslon du Salai SaciaoïBiH en Ut0— 
SainuVaast. 

L'égllee dééMM tnHaglBqiiiinciil, ttalt 
jn«»qa»-<rsp patite pettr caMeiMr leallM- 
W lA tfinwi€ f"r r£lwtwtiatte fut .dotsflê 
pu ^ labSSSésMcliai.-vranawer'daBiffii- 
vre^.      '   ' 
A la proceffilon, M Huet, vlce-doyéii, curt 

4e Moue-Oaaie, portât le âaint-Sacranisi". 
5«pt canta haotne» Miviron faiaaMK ea- 
cocie portant des flambeaux et chantant 
des cantiques. 

A VALENCIENNES 
Ce temp» esv Inceitain. 
La procession traditionnelle-tt*'loî^^W 

Olau pourra-t-elle avoir lieu » Telle est la 
question qu* se posent las Valenclennols. 

Mai», k dix heures, leg.cl*cbes-<le Notrt- 
Dame s'ébranlent, jettent dans les aiv 
leurs notes graves eti'précôdé'd'une loo^n* 
théorie de groupes d'bnfants, â* jeuBS* Bi- 
les en blam-, de nombreux groupés ^Fhonr 
mes et de jeuiies gens, le Saint-SaeremerA 
•ort de l'église, porté jiar M. le cheqoln* 
Jourdain, doyen de Notre-Dame, entouré 
de MM. les chanoines Ckppliar; arphlnré- 
fre, doyen de Saint-Nlcolaa, et St^arrt 
doyen de Saint-Géry, et précédé d'un nom- 
breux clergé. 

Va* (»u{» ianense, fcaatpIMe^rlnciaal*. 
ment des hommes d'oeuvre» de la ville et 
de nombreux fidèles suivait le dais. 

La procession a suivi ntlnéraire habituel 
et s'est.dérotilée au milieu d'un* foide' re~ - 
cueillie etsympatbique. 

La police municipale aa*Biatt le aecvic* 
d'ordre, mois n'a paa eu è intervenir k au. 
cnn monicni fur aucun incident ne a'ast 
produit. 
jÉ^'iif" poyen» ont perté h SalM-Sacre- 
raent fur leurs pkrofues reapectives. 

A ente heures, l'iinposant cortège ren- 
trait àléghse Notre-Dame, et du psrvl* 
M. l'Archipréire donnait une dernière bé- 
nédiction du Saint-Sacrement, 

' Comme nobs le faisions ily aawit jonn 
nous sommes heureux da con«tatar uae foi» 
de plus tpie tous les ValencleûjKiis sanaex- 
ceptioa ont marqué leur respect de la liber 
ti^ de quelque sorte de manifestaUon qu'U 

Souhaitons au il en «oit dol'titavaiiflM. jours de même. »«.»«»» jo». 

Les yaleticicnnois sont^ontent», us vlêa- 
liant d avoir comme toaiours leur pnuSkaSa 
ilu baint Sacrement, beJSe et pieuse pêéSS 
II» ne s'esl aperçu qu'il (pluvinani ou âîTh 
personne na recule devant les menaces du 
temps pas plus que devant ocUs» d» quelouS» 
■ociallstaa du voisinage qui avaiesk eéaola 
de t*aktor la Joie géoéiale Tous y «talMH 
leeHW»vrcft, le» *»»» pom- voIr^ïS? 
Vierge et i-acevoir la bén«lcUon de son fOs 
Jamais noua n'avons va tant de fnmts décou- 
verte, m tant de i{ea:>ux fcn u«---e 

Qu'an dise après cola q»c Notr^Dame ilu 
bamt-Cordon a perdu d*waoD prsadaa M amm 
.lo^.Sè^nour n'est plus 'aimTduisoetTe cv 
té j Mus qu'on le dise, si on veusêtrB <rv 
k d autres qu'k notis. 

D'aiUeurs, le Bentlment religieuir BU* ft 
pan   on respire si volontiers Tair da J» U- 

Les éteignoiTS Bc toutes les noUes-TIaagnea 
ont écrit «ans iloute que M. lo Maire de VH- 
lenciennes en ,autorisant si bonne cho«c 
avait fait du cléricalisme ,11 en-est vrataHui 
qui ne savent Jamais avoir la note tuas* 

' "; Pèylilers s'est souvenu tout simplancat 
qu 11 était à la tête d'una.anuque^cité, Ytèî^e 
sa franchis*, et répugnant aux idées m«*aal- 
ne» de Jalousie oi de persécution      "*"«"' 

M, le Maire de Valenciennes a Vu last* • 
II  n a  laft que  devancer beaucoup  d'autrM 

-^at Oépêifli** tir Ta mut 

UNE    IMPOSANTE    MANirit7ATI0N 

FBtJILLKTON 

Aux Epiitfls du eiiBinin 
P«r Anna MORAND 

— Tu D« te rends pti compte des choêee. 
Tu «• bi«D beoreux, to*, d'aimer une Jeun* 
ùm Mn   r«ng, d«   ton   monde.   Encore, si 

cb«r ma oaairaine 1 M«la vujs-tu comme U 
•it;-'lon eet difficile ? Madame de U^wmm- 
gm .tSL p«ur-mol une ■■«)■<■ mère et |e iw 
f»uia «onurftrter une union on'tUe détAp* 
plDuv.raU at qui n'étadgiMralt 4'eUe à ja- 
naia. Je dois remplacer te fila mi'elle a 
^rdu ; je nt manquerai pas à ce devoir, 

— Tu crois que madame de Méranges ta 
BlMpprouvaralt au point de te fermer aa 

— J'en suis convaincu. 
— Aiore, c'est different. Je ne dis plus 

rien. 
~ Tu vois que je ne suie pas aussi libre 

ou* tu le croyais. Da par la loi. J'ai tout* 
l'indépendance possible, mais il y a autre 
choM que cela dans la vie U y a des liens 
d'ftfferticn et de reronnaissance qui se nift- 
lent par/uis à la traversa U« nus inclina- 
tions  >( qui noua tiennent rnchalné». 
  Tu n^ raiM»n, Je n'avata pas songf C 

zH^X dUflcuIté» tà-des9us, mon ami, je vais 

te quitter et aller me coucher. Nous nobs 
raverroas demain. 

— Et après-demain je t'emmène k La 
Contaraye, putaqo'il faut qne J'y retourne. 

— Ceat siitsndu. 
Le sorlandsmaia, les dsux ]eun«s gens 

étalent «n route faut Coutaneea. qui eult 
la station la plus proelM du châtsnu ds Ro- 
bert. 

Depuis quelque temps déjà, la préa«nre 
de ce danSlar. ntriiislre à La Corderar*. 
y était vivameni réclamée- Il n'avait au- 
cun  désir de s'v attarder et  ne comptait 
paa   y   fairo   "■*  (*•»)(  •^joiir     11  u«  fsutiiittlt 
se dispenser d'aller au ctiàleau drs Aigles 
Kiur y rendre ass devoirs 4 madame de 

érasires, et il redoutait cette visite ; 11 
cralcnatt surtout de revoir Claudia qui! 
s'était pris à détester depuis que, gyàce * 
eUe. Gsnnalne avait dû partir. A mesura 
qu* le train flialt. ses souvenirs se ravi- 
vaient dans toute leur force et aaa pensées 
s'assombrissaient. Au^sl demeurait-il silen- 
cieux et taciturne, plongé en lui-même. 

En faea de lui, silencieux aussi et très 
ému, Frédéric d'Albon ns songeait pas à 
entamer la conversaiion. Il avait devant 
lea yeux l'image de Claudia, de cette belle 
créature, ai pleine d'ar4eur et de vie, dont 
U était devenu amoureux à première vit*. 
et que dorénavant il se sentait la droit d'ai- 
mer, puisqu'il ne eraifoatt plus ds trahir 
un ami. Sa résolution était prlae : il allait 
faire «a demande à la comtwae de Méran- 
gts ; Il voulait ntene la faire la plus t^t poa- 
si^le, «ûa %uf loa wotK lût fixé. FroXond** 

ment troublé, il pensait à ce qui l'sttendait, 
intarroMattt anxieusement l'avenir comme 
pa(ir dmnwr si, en allant à la Cordsrsye, 
U allait ou non au-devant du bonheur. 

Qoelquea Jours apria. claijdia, seule dans 
sa chwnbre, Nsait près de la fenêtre ou- 
verte. BDs avait pris du goût pour les lec- 
tures sMevssa, et, montant à cfieval beau- 
coup BMilBs qu'alla n'avait eq coutume de 
le faire, «Ils passait •• revus tous les livres 
de la btbllofhèque, «s v conaacralt de nom- 
brauK moment*. t.,aa classiques, lea auteurs 
«él«br«>té, itiH I4g*r«>m«nt et 4 son rorua dé- 
feodant S l'époque tX^ elle faisait ses étu- 
des, étaient devenus ses compagnons fs- 
voria ; elle en Uaaii snuvsat à sa araïKl* 
mère et seuls as «lalsèit à revoir les pac- 
Uaa qui l'avalMit Intéreaaé» 

pétait un volume de Joseph de Maistre 
qu'elle tenait 4 la main quand madame ds 
Mérangrs entra dans sa chambre. Elle leva 
la tète en souriant. 

La eomteaee était visiblement émus ; 
Slle se laissa glisser dans un fauteuil. 

— Viens pras ds moi, mon entent, dit- 
elle, tandant la main à Claudia 

Celle-ci s'approcha, prit la main tandue, 
puis, se pencnsnt, elle embrassa tendre- 
ment sa grand'mère. 

— Assisds>tol là comoM euand tu étals 
petlu, continua madame ds Merangss. at- 
tirant à sea cètéa une petlu rhalaa basse. 

Claudia oMit. et leva sas grands vaux 
d'un air Intarrogateur. 

U rtgsrd ému ds t'altttU M fixait sur 

l'enfant et ssmblalt vouloir la pèDètrsr Jus- 
qu'à l'âme. 

— J'ai à ts parler... séricussmsnt, très 
sérieusement. 

— A propos de quoi, mère T 
— Ma petite fllle chérie, tu viens ds m'ètre 

demandée en  mariage. 
Une teinte roaée passa sur les Joues fraî- 

ches de Claudia, mais tlle ne manUasUl 
aucune émotion. 

— Par qui, mèra T qussUonna-t^Ito aim- 
clement. 

Madame de Nfèrangea héalta un instant. 
la regardant toujours «tlcniivcmcuL. et ra- 
pnr: 
' Par le capitaine d'Albon. 
Claudia baissa les yaux sans parler. Ma- 

daipe^ Mèraoces continua : 
— Paw te dlrs toute la Térité, j'étalf 

prévenue de sa visite par Rob*rt. Cepen* 
dant, je n'ai pas voulu y faire allusion 
plus t«. H eftt venu tout à l'heure et nous 
avons cauaé longuement. Il t'aime. 

Claudia releva la tète. - 
^ Il m'aima T 

\mrr I — Passionnément. Depuis ]« premier Ji 
où II t'a vue, tu lui aa fait, paralt-iL i  
Impreanion ineffaçable. 

(Zlaudla demeura silencieuse. La com- 
tesse reprit : 

— Il est d'une ancienne famille de Lor- 
raine, il a trente-deux ans, un bel avenir 
devant lui, et, d'après c« qne J'ai pu Juger 
par moi-même, ceet un homme de cceur «t 
d esprit, ddus d€i plus hautes qutliiés mo- 
rales -- 

Claudja releva lanternant Jes yeux. 
— Mèra, dèau-ez-vous ce mariage ? 
— Mon enfant bien-almée, ce que Je 'dé* 

sire, c est ton bonheur. 
— Bt vous penses que Js serai hsursuss 

atsc monsieur d'Albon * 
— Je le crois, pourvu qus tu poisasa l'aS- 

'«•r, toi auasi. 
— Mocmiatir d'AUMi ms pftratt- aa «Ast 

do«é de bien dss malités. mais Û aa m'a 
M* tMpirè. jusotTici du TSTIVé, ■■• frr*. 
sistéMe passion. Il et vrai que raiBée der- 
nière |e ne pouvais pas faire grande atten-< 
Ue* à lui. 

Ûè pro»sn<a cas dsralers mota prssaus 
à veto bassa, madame ds lièrangss lui 

■serra la ssaiai 
-•- ia.aaia calqua Lu vaux dira, ona flUa,. 

mais A présent tout^csla est blc^ fliti, n'sst- 
cepaa ' 

— Oh I oui, mèrs-^lM^ 
-- Bt tu es stïre-mie'sans aimer poMtivs* 

ment monsieur d'A]bpn. au mMos tu n'en 
aimes phis un autre ' 

I   — Oui, mère, bien sûre. -^  ' 
— Alors, m« rhère enfant, nouA pauV6ns 

sxaminer H demande de monsieur <' Al- 
bon. Je l'ai prié naturellement de m'a.ror- 
der te temps nécesaaire pour qtie nous en 
catiefons ensemble et que Je consulte ton 
ttileur qui s'occupera de toutes les ques- 
tiona matértelles. 

— Otti, c'est cela, nrtrc, lalaaons de côté 
toutes ces questions raatériellci et ces em- 
barras pécuniaires qtil gèlent l'existence 
et, jo TOUS et» jçrle n'sarjangeoas le ma 

riafre qu'au point de vue meral-.^qul e*t I*.' 
DIUS Important. 

— Ouf parait du mbins le plua^lmpoïtant 
'à ton kg*, dit madams d* Méraoges en 
souriant. Malheureussmsnt IH d*c**sUé* 

'-d* la vie nous obU^ent à nous occuper du 
' eMé.positlf des choses. Maia-Dous.n'ea par- 
r Isrons pas pour le moment, c'estxonvsou. 

Monsieur d'AlDon ts plalUI. 7 
— Beaucoup, mère ; aussi, vous H vo***,' 

je ne réponds pas par un r.ïus. J. d*-' 
mande seulement Fs tempr de rélltchir *t 
de m'hatïttuer 4 cetts Idée 

— C'est esqusi*délire, mon**iaant. 
i. — Mais 11 y a une chose,A laqutUe BtTd» 

aevons songer avant tout Mère chérie il 
je me marie et surtout si -j'tpouse un sol- 
dat, TOUS aUei rester seal*. 

D»* lamas vinrent aui yauzid* maUain» 
de Mérang**, m^» «U* contint .ton émo- 
tion. 

— Cher* pWit», es ■'«H'pa* à'teel» qa* 
1* p*r*«. Oui, tu devras m* quitter et n*' 
m* voir qu*-drt*mBs sn temps, à.d*ion(* 
intervalles, itkis cela, je lavais àà\\ ei-vl- 
sagé. Ma vie à.moi esS^nle, latienn* com- 
mené*. Il faut que Je me résigne.à te per- 
dre, Claudia. FN>urvu qnecje te sache.uni» * 
un être lovai et bon, à un Jionun*-de coeur^ 
je saurai suoporier llsokment. 

Claudia se jeta dans lestras de sa grand*' 
mère. 

— <> ma bonne mère I dit^eHe avec d**. 
larmes dans la voix, jamais penona* nC' 
m'aimera comme vouls m'av«t *toée. 

— ;* it iss^ g^i^enuft^cbtcy^^QAi' 


